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N°9 Séance du 6 mai 1946. 


PRÉSIDENCE DE M. ANDRÉ DEMAY, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membres de la Société : 


MM. Joseph Koury, 104, rue Kari, Damas, Syrie, présenté par 
MM. Dubertret et Caïlleux. 

Jacques Wetzek, géologue de l'E. N.S. des Pétroles, Cie Irak 
Petroleum, Haïffa, Palestine, présenté par MM. Dubertret 
et Caïilleux. 

Gabriel Golo, Conservateur des Collections, Service Géolo- 
gique, Rabat, Maroc, présenté par M. et M"° Termier. 

G. Jouravsky. Ingénieur Géologue, Service Géologique, Rabat, 
Maroc, présenté par M. et M®° Termier. 

François Permingeat, Ingénieur civil des Mines, Service Géo- 
logique, Rabat, Maroc, présenté par M. et M"° Termier. 
Jules Agard, Ingénieur civil des Mines, Service Géologique, 

Rabat, Maroc, présenté par M. et M*° Termier. 

Houel, Capitaine, Direction des Affaires Indigènes, Rabat, 
Maroc, présenté par M. et M"° Termier. 

Jean Robert, Directeur des Finances du Protectorat, Rabat, 
Maroc, présenté par M. et M Termier. 

Gabor Dessau, Géologue du Geological Survey of India, 27, 
Chewringhee, Calcutta, présenté par le Professeur Giovanni 
Cecioni et M. Demay. 

Frederico Lange, Paléontologiste, Caixa postal 16, Ponta 
grossa, Parana, Brésil, présenté par MM. Kaster et Chavan, 

Jacques Piazza, ent sénéral des Éditions S. L.E. P., 14, rue 
Washington, Sites 8, présenté par MM. Demay Calle 

Jean-Marc Donenun, Ingénieur civil des Mines, 52, rue Blanche, 
Paris, présenté par MM. Goguel et Guillaume. 


. Le président est PA Hu À) de signaler À nano de plus ieurs. 
de nos confrères de l'étranger ou de province: M. le Professeur 
Élie Gaowemin; de R.P. DercranD DE CHARDIN, de retour de Chine ; 3 


M. Jacques x LAPPARENT. 


COMMUNICATIONS ORALES. 


P. Lamare. — es formations détritiques crétacées du Mai 
de Mendibelza!, 


René Abrard. — Sur les tubulnres «de la craie de Meudon. 


à L'attribution des tubulures de Ja craie de Meudon à des per-. : 
É ._ forations d’Annélides, proposée par MM. A.F. de Lapparent et. 


Bee. ak Ellenberger? se heurte à des arguments très sérieux dent 

‘10 voici les principaux : | 
EC" | 1° Tout ce que l’on sait actuellement des Annélides térébrants. 
Ra. s'oppose à leur imputer des tubulures du ‘diamètre €t de la . 

Pos longueur de celles de Meudon. Ces organismes n’ont que quelques. … 
100 millimètres de diamètre, et les plug grands Dipolkydora n'at- 
Do: teignent que 14 em de longueur ; ils ne creusent dans Je calcaire 
Ke 4 que des galeries pouvant les lager ? ;de plus souvent, ils courbent 
1] | la galerie de manière à la ramener vers la surface de la roche 
ne! (perforation en U #.) La moyenne de la longueur desperforations. 
D est de 1 à 2cm. Les Glossi/ungites (— Taonurus), moulages en 


U dans le Crétacé supérieur du Nord de la Franee et-de Pologne, 
V considérés souvent comme résultant du remplissage de perfora- * 
4 tions creusées par des Annélides tertiaires, et pouvant atteindre … 
| 12 em, passent pour être d’une taille exceptionnelle. L'existence 
au Crétacé de formes affectées d'un supergigantisme insolite. 
L reste entièrement à démontrer. 
2° Les perforations d’'Ammélides sont très régulières, sans 
\ étranglements, sans angles brusques, sans ramitications, d’un 
diamètre uniforme: ‘elles peuvent seulement s'élaroir vers le 
fond en ‘une loge où se tient l'animal. à 
3 Les Annélides fouisseurs, tels que les Arémicoles s'en- 
foncent dans la vase molle ou le sable dans la zone de balance- 


Cette note, ee 1 Jigure el 1 Lableau, est destinée .au Bulletin. 

C. R, somm,. S. F., 4946, p. 94-96. 

E. Lau et M. Re Annëlides perforant les coquilles de Mollusques. 
C x XII Congr. Intern. de Zoologie. Lisbonne, 1988 (voir :p. 961). 

. H, Douviné. Perforations d'Avnélides./#B. $. G . F., (4), VII, 4907, p. 361-370. 
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ment des marées. Le milieu dans lequel ils cireulent est presque 
une émulsion et leur passage ne laisse en général aucun vestige. 
Si exceptionnellement, en milieu un peu plus ferme, il en est 
autrement, la galerie est immédiatement comblée par un sédi- 
ment de même nature que celui dans lequel elle est creusée : elle 
ne peut être fossilisée en un conduit creux. 


4° Il y actuellement aux Nouvelles-Hébrides des Annélides 


de ! m de longueur, mais ce sont des formes libres qui s’abritent 
dans les coraux et ne sont ni fouisseuses, ni encore moins perfo- 
rantes. Si l’on soutenait, eontre toute vraisemblance, que des 
formes de même taille aient pu, au Crétacé, perforer les calcaires, 
elles n'auraient pu, en tout état de cause, que creuser des loges 
droites ou en U, d'un diamètre uniforme.-De plus, leur présence 
dans une mer ressortissant à la province tempérée septentrionale 
apparaît comme hors de ce que l'on peut raisonnablement 
admettre. 


5° Les Annélides perforants pénètrent dans le calcaire, les 


mâchoires en avant. Comme chez les fouisseurs et les errants, 
ces fortes mâchoires sont très facilement fossilisables ; or, on 
n’a jusqu'à présent, malgré les très nombreuses tubulures, trouvé 
dans une faune cependant très abondante, à Meudon, aucune 
mâchoire d'Annélide, 

6° IL convient de rappeler que Munier-Chalmas! a signalé au 
Bas-Meudon des fibres végétales dans une tubulure et de ne pas 
traiter par prétérition le fait relevé par cet excellent observateur. 

1° Le contact entre la craie à tubulures et le calcaire pisoli- 
thique a été vu à Vigny ? ; le sommet de la Craie y est rubéfié 
et supporte un mince niveau avec lit d’Ananchytes, résultant 
comme l'argile à silex, d'une décalcification aérienne ou subaé- 
rienne, et témoignant de la destruction d’une importante 
épaisseur de craie avant l’arrivée de la mer montienne. 

D'ailleurs, la eraie de Meudon ne présente aucun des carac- 
tères d'un hard ground. La partie supérieure n’est pas aplanie, 
mais irrégulière et ravinée ; on n'y observe ni Huîtres, n1 Ser- 
pules fixées ; rien dans la sédimentation n'indique une zone 
d'instabilité du fond et de courants violents, la stratification y 
est aussi tranquille que dans les assises sous-jacentes. Elle montre 
une des surfaces d'émersion les mieux caractérisées du Bassin de 
Paris et l’une des plus importantes. 


1. Muvigr-CHazuas. Note préliminaire sur les assises. montiennes du Bassin 
de Paris: B.S. G.E.,(3), XXV, p. 82-90 (voir p. 84). SE 

2. P. Lewoixe et R. Asranro. Les rapports entre la craie el le calcaire pisoli- 
thique à Vigny. C. R. somm.S. G.F., 1929, p. 84-85. 
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f. p ( re x Peel VaPe La Que: 
_ M.A. F. de Lapparent reconnaît volontiers que la documentation 


zoologique précise apportée par M. Abrard fait exclure l'attribution, 


qu'ilavait indiquée comme vraisemblable, à des Annélides, des «grosses 


tubulures » de Meudon. Mais il continue à penser que celles-ci ne 


doivent pas.avoir été faites par des racines de végétaux terrestres. On 
y trouve bien parfois des débris ligneux, mais qui paraissent les restes 


de racines d'arbustes actuels. 


D'autres tubulures, d'ailleurs beaucoup plus petites, percent en 
grand nombre la partie supérieure de la craïe de Meudon ; leur aspect 
rappelle les perforations d'Annélides vivants, sur la craie d'Etretat. 
Enfin, les contacts de Meudon rappellent, par bien des caractères, les 
« surfaces durcies » que l'on observe, continues sur de grandes dis- 
tances, dans la craie magnifiquement exposée des falaises d'Étretat. | 


M. A. Chavan signale que les tubulures de moyen et petit dia- 
mètre (un demi-centimètre au plus), visibles à Meudon, ne peuvent 
absolument pas être attribuées à des Annélides ; car il a constaté, dans 
un bloc recueilli en place, que l’une de ces « tubulures » se bifurque 
vers le bas et passe aux fins canalicules irréguliers, si nombreux dans 
la roche. Au reste, parmi ces derniers, certains conservent encore des 
traces et des filaments de matières noires. [ls sont donc probablement 
d'origine végétale, comme l'avait expressément noté Munier-Chalmas. 

M. Robert Ph. Dollfus rappelle les caractéristiques des perforalions par. 
les Annélides Polychètes du genre Polydora ; les orifices à la surface 
du support sont dits «en trous de serrure » ; entreles deux branches 
de la galerie en U, il n'y a que des débris de remplissage, ce qui 
s'explique par la manière dont l'Annélide avance en profondeur ; sur 
les parois du tube, des stries sont visibles à la loupe, elles résultent du 
grattage opéré par les soies du 5° segment sétigère. 


M. P. Jodot signale l'existence, dans le Sénonais et dansle Gâtinais, 
d'affleurements de craie durcie en surface, avec ou sans sol de végé- 
tation discernable. Ces particularités s’observent notamment quand 
les bancs de craie, non recouverts par de nouveaux dépôts crétacés, 
sont restés longtemps exposés aux intempéries avant d'être surmontés 
par les sédiments tertiaires. Leur présence se trouve souvent liée à 
un axe tectonique postcrétacé (parfois d'un petit diamètre, et d'un 
relief alors prononcé). De tels accidents incitent à faire un simple rap- 
p'ochement possible avec la situation anticlinale de la craie de Meudon 
également durcie en surface, sans avoir recours à l'hypothèse d'un 
hard-qround. Toutes les assises du Sénonien du SE du Bassin de 
Paris offrent des exemples localisés de durcissement de la craie. 
Entre autres : 1° Coniacien, zone G de l'aqueduc de la Rigole au- 
dessus du Canal de Briare à Ouzouer-s/Trézée (Loiret), surmonté 
par le calcaire lacustre ludien. — 2° Coniacien, zone A, en position 
anticlinale, au sommet d’un ancien puits d'extraction (cote 137), près 
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MORTE TR DO Cr re à Pen QE 
âteau de Bonuières à Chatillon-Coligny (Loiret), recouvert par 

illoutis à chailles roulées du Ludien. — 3° Dôme //3 de craie 
nienne, zone / (300 m de diamètre) de Maison-Rouge, près de 
Solterres (Loiret), crevant les Marnes du Gâtinais. — 4° Campanien, 
zone W, sous le Sparnacien, au sommet de l'affleurement de la route 


au-dessus de la gare de Cepoy (Loiret), jalonnant un anticlinal, — 


5° Dôme //8, Campanien, zone O, (dim. 200 >x 400 m) à l'W de 
Voulx (S.-et-M.), perçant le Sparnacien. 


A. Paque et A. Caïlleux. — A propos des alluvions anciennes 
entre Ornain et Aisne. 


Les alluvions anciennes qui, vers les cotes 209/à-180, couvrent, 
sous les limons, les replats unissant du S au N la vallée de l'Ornain 
à celle de l'Aisne, ont fait l’objet de deux interprétations. Buvignier, 
Fuchs, Denizot, Patte et Gardet y voient la trace d’un ancien cours, 
vers l'Aisne, de l'Ornain et de son affluent occidentalla Saulx (et peut- 


* être aussi de la Haute-Marne.et de son affluent la Blaise). Tilloy, tout 


récemment! y voit au contraire les dépôts de l'Ante, aujourd'hui tri- 
butaire de l'Aisne ; l'Ante aurait primitivement coulé de l’'Argonne 
vers le S et ultérieurement, sous l'effet de mouvements tectoniques, 
inversé vers le N son sens d'écoulement. 

Tout d’abord, la morphologie indique un écoulement vers le N. Les 
cotes de la surface des graviers décroissent du S au N : 198 à Bussy- 
la-Côte, 190 à Mussey-Vassincourt, 185 au Châtelier, 180 à Ante, 178 


à Samte-Menehould. De part et d'autre de l’actuelle ligne de partage 


des eaux, aux seuils du Châtelier et de Laheycourt, la pente des thal- 
wegs est bien plus faible vers le N que vers le S ; la carte confirme 
que, pour descendre jusqu à la cote 95, il faut parcourir 60 km sur le 
versant N vers l’Aisne, 30 km seulement au SW vers l’Ornain et la 
Marne ; ce qui rend bien invraisemblable un délournement de l’Ante 
vers l'Aisne, mais très vraisemblable, au contraire, la capture inverse 
de l'Ornain et de la Saulx par un affluent de la Marne champenoise. 
De plus, si à l'E le tracé des hauts vallons affluents indique une histoire 
compliquée, à l'W, il est uniformément orienté vers le N (vallons de 
Somme-Tourbe, Somme-Bionne, Auve, Herpont, Somme-Yèvre, Sivry, 
Épense) ; ce qui confirme l'ancienneté de l'écoulement vers le N. 

La Saulx empruntait probablement le seuil du Châtelier ; l'Ornan, 
le seuil plus oriental de Laheycourt ; les graviers a‘a sont en effet 
visibles, grâce à des trous d'obus, à 2 km au N de Laheycourt, sur le 
versant de l’Aisne. Il est vraisemblable que la capture en faveur de la 
Marne champenoise n’a pas élé simultanée, mais qu'un temps assez 
long a séparé celle de la Saulx de celle, postérieure, de l'Ornain. Alors 
la Saulx supérieure a pris une grande avance dans l’œuvre d’érosion (à 
10 km en amont du confluent, elle coule aujourd'hui à 142 m, contre 


1. C.R. Ac. Se., 221, p. 758-760, 12 déc. 1945. 
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150 pour l'Ornain) ; elle a accenlué ses vallons, capté ceux de l'Ornain 


(ex : route de Mussey à Trémont), de telle sorte que la ligne de par- 
age des eaux s'est extraordinairement rapprochée du lit majeur dé * 


l'Ornain : moins de 300 m à Mussey. A la même époque et de la même 
manière, mais à une moindre échelle et en sens inverse, au N de la 
capture, il est possible que le bas Ornain, encore drainé vers le N (par 
Belval ?), ait élargi son bassin aux dépens du tronçon décapité de la 
Basse-Saulx, devenu l'Ante ; ainsi s'expliquerait, pour une part, que 
les vallons affluents de droite de l’Ante soient plus courts que leurs 
voisins, affluents de l'Aisne, héritière du bas Ornain. 

En tous cas, les caractères lithologiques indiquent, eux aussi, un 
ancien écoulement vers le N. Partout, et à Ante notamment, les gra- 
viers sont de même nature, en calcaire jurassique, comme dans les 
alluvions anciennes et actuelles de l'Ornain à Mussey ; on ne voit pas 
bien d'où une Ante coulant du N les aurait empruntés en telle quan- 
tité, puisque son bassin est installé dans le Crétacé. D'autre part, du 
S au N, la taille moyenne des graviers décroît régulièrement, ainsi que 
l'avaient noté les anciens auteurs ; sur un front de gravière, la surface 
relalive occupée par les galets de 1 cm et plus passe de 50 à 60 °/, au 
S (Mussey), à 35 °/, (Laimont) et 15 à 20 °/, au N (Le Vieil-Dampierre, 
Ante). Enfin, l'inclinaison des galets par rapport à la stratification, qui 
fournit un moyen commode et trop méconnu en France de déterminer 
le sens d'écoulement des rivières anciennes, est plus fréquemment 
ascendante vers le N que vers le $S : 2 contre 1 à La Neuville-aux-Bois, 
3 contre 1 au Vieil-Dampierre, indiquant ainsi une orientation vers 
le N. Quant à la présence, signalée par M. Tilloy,. de galets de gaize, 
d’ailleurs rares, dans les graviers des environs d'Ante, elle n'implique 
en rien un ancien écoulement du N : un biseau de gaize est, en effet, 
figuré sur la carte (Bar-le-Duc 1/80.000) jusqu’à 13 km au S du seuil 
du Châtelier, et nous en avons vérifié l'existence à Sommeilles. 

Pour toutes ces raisons, nous croyons fondée l'hypothèse émise par 
Buvignier et récemment reprise par Gardet !, de l'écoulement de l'Or- 
nain et de la Saulx vers le N. | 

Enfin, les dernières trouvailles paléontologiques sont venues confir- 
mer les données antérieures ? au sujet de la position relative de la faune 


chaude et de la faune froide dans ces alluvions. A Vassincourt, une 


»° molaire supérieure gauche d'Ælephas lrogontherit a été trouvée à 
la surface même des sables verts albiens, tout à la base des graviers, 
c'est-à-dire au niveau qui jusqu'ici a livré exclusivement de l'Éléphant 
antique. 

Par contre, nous rapportons provisoirement au Mammouth, par 
comparaison avec la 4° molaire signalée au n° 6 dans la note précitée ? 
un fragment de molaire d’une fréquence laminaire de 10 lames aux 
10 cm, venant de la Neuville-aux-Bois. Il a été dégagé dans les graviers 


10" R. Som. SG FR n°13 MEN M4 tp 2e, : 
2. Bull. Carle Géol. Fr., 197, 1938, p. 583, et C. R. Som.S. G. F., p. 63, 18 fév. 
1946. 
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x inférieurs, à 35 cm environ a dessus des sables verts de la 
ie, dans une terrasse siluée à 20 m seulement au-dessus de l'Ante 
_ actuelle, mais à l'altitude de 180 m environ, c'est-à-dire en continuité 
_ morphologique avec les terrasses de l'Ornain et de la Saulx. 
M: Vaufrey, qui a déterminé les molaires, tient à spécifier que : 1° il 
_ ne semble pas douteux que le Mammouth soit représenté à Vassin- :. 
court ; et 2° que les spécimens attribués à l'Ælephas trogontherit sont 
eux-mêmes peu différents des molaires habituellement rapportées_au! 2, 7m 
À Mammouth, ne sortant que légèrement de ses limites de variations. NÉ 
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M. A. Chavan lient à souligner l'intérêt de la coupe du Quaternaire Ne ( 

donnée par nos confrères pour la carrière de Mussey : la succession de 

ces faunes d'Éléphants, chaude, froide puis: chaude encore, chacune 

: avec leur espèce caractéristique, précise et confirme les premières } 
observations de M. Paque dans la même Carrière, présentées à la. 

!  Sociélé en 1944. | 
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Roman Karpoif. — Sur quelques affleurements de roches 
anciennes dans l'Azaouad (Sahara Soudanais). 


k. 
. 
; 
| Au N de Tombouctou s’étend une région couverte de dunes. | 
| Seules quelques buttes et une falaise rocheuse plus élevée, l'Adrar 
. Tadrart, en rompent la monotone continuité. Ce pays, connu 
sous le nom d'Azaouad, fut visité par quelques géologues dont 
R. Chudeau !. Th. Monod cependant fut le premier à rapporter 
des données intéressantes au sujet des roches anciennes ?. A 
l’époque, la stratigraphie de l’Antécambrien était encore assez 000 
confuse. Actuellement, il est possible d'utiliser des notions plus je 
détaillées à la suite des récentes recherches de M. Roques* dans “4 
. la Boucle du Niger. DE 
1 Au cours d'itinéraires limités à la zone orientale de l’Azaouad, CAN 
__ j'ai pu recouper quelques affleurements de formations anciennes 
respectées par le voile des sables. | | 
Entre Eroug et Bou Djbéha apparaissent des quartzites gris nn 
clair avec des intercalations de schistes gris, roses ou lie de vin. 
Les quartzites sont recoupés par de nombreux filons et filonnets 
de quartz blanc ; ils contiennent des cavités cubiques, traces 


1. R. Cavneau. Excursion géologique au N et à l'E de Tombouctou. B. SC 

. (4), XV, 1916, p. 95-112. - ki L ; 
Ki Le Moxop. AE géologiques sur les confins sahariens du Soudan Français 
Rev. Géoqgr. Phys. el Géol, Dyn., XII, 4, 1940. ; 

13 M None Les Séries anciennes de la Boucle du Niger au Soudan, B.S. G. 
F., (5), XV (à l'impression). 
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d'ude SE ue en pyrite. Les plis en s0 

_déversés vers l'E, le pendage des bancs est voisin de 0e ant 
vers le NW, tantôt vers le SE. | b 
Re An N des puits de Tazeleft et El Mamor, au Es, dit Tinsour 
eo ce sont encore les mêmes séries que l'on rencontre : schistes séri- 
A6 citeux rouges, violacés ou beiges suivis vers l'E par des bancs de 
quartzites clairs puis de nouveau par des schistes. La pyrite 
abonde, en cubes atteignant 2 em de côté ; ces cubes ont été défor- 
més après leur cristallisation, tout AE les filons de quartz 
avoisinants. Les bancs ondulent autour de l'horizontale mais le 
A TN pendage est quelquefois vertical. . 

AN Aux puits de Tazeleft et EI Mamor, les quartzites gris sont 
accompagnés de lentilles d’un calcaire bleu foncé finement eris- 
tallin coupé de filonnets de calcite. Un calcaire analogue affleure 4 
à 2 km au SW d’Ourozil. D'ailleurs, au S du même Huit on est. À} 
| encore dans les complexes schistes rouges-quartzites très plissés, M 
rar À à cube de pyrite. Les pendages voisins de la verticale montrent 
‘l'intensité des déformations, orientées WSW-ENE. | 

BA A une quinzaine de km vers le SW d'Ourozil, l’Adrar Tadrart 
. s’érige en une haute falaise (T6 m d'après Th. Monod). Décrits 
par Th. Monod, ces grès, schistes, jaspes et grès grossiers à eail- 
loux de ne quartzites et jaspe, dessinent un pli en demi- 
cuvette synclinale orientée ENE. On retrouve un affleurement 
” de roches identiques en suivant cette direction jusqu'au Chamol 

el Kahal. 

; Tous les terrains dont il vient d’être question étaient indis- 
1 tinctement rapportés aux séries intermédiaires plissées de P. Le- 
goux !. En effet, aucune discordance n’est visible, les zones à l'E 
du Tadrart et du Chamol el Kahal étant fortement ensablées. 

Dans la Boucle du Niger cependant, M. Roques distingue une 
série de Labbezenga formée de roches absolument analogues à 
celles qui affleurent depuis l'W d'Eroug jusque dans Ja région 
au S d'Ourozil ; cette série de Labbezenga est recouverte en dis- 
cordance par la puissante série de Hombori-Douentza dont les 
$ grès et quartzites, les jaspes et les schistes se retrouvent dans 

= l’Adrar Tadrart et le Chamol el Kahal. Il est donc actuellement 

possible de distinguer, dans la grande ellipse de roches anciennes 
de l’Azaouad, une zone orientale où affleure la série de Labbe- 
zenga, et une zone occidentale où apparaît la série de Hombori- 
DRE et dont l’Adrar Tadrart et le Chamol el Kahal situent 
la limite E. 


De | 


1. P. LeGoux, Bull. Serv. Mines Dakar, 1939. 
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entrale : Toulois. Bull. de la Soc. SE Se. de TER ue 


| Jacques Bourcart. 1. Si l'existence de È Craie blanche, en SRE 
dans l'Aber de: Roscoff (Finistère). CR. Ac. Sc., CGXXI, US 
_p: 303-305. 


Roscoft (Finistère). Zhid., p. 357-359. 


la Meseta marocaine. /bid., p. 448-449. 

4. Les Pierres calcaires. Znstitut technique du Btimencet des Tra- 

_ vaux Publics : “circulaire D 16,8 mars 1946, 31 p.,'4 RAP RES Lexte 
en ? couleurs. 

Essai de définition des calcaires. Clhichtion quelle qu'en soit l'ori- 

_gine en partant : a) de leur granulométrie, h) du pourcentage de cimen- 


« 


tation qui commande toutes les propriétés, fonction de cette seule 


variable : densité, porosité, résistance à l'écrasement, cassure, dureté. 


La résistance à l’écrasement croît jusqu’à d — 2,7 (densité dela caleite 
. 2,72), puis décroît rapidement. Structures et altérations des calcaires. 


Une liste des carrières (classées par densité) de France, par départe- 


ments et par étages géologiques avecune carte au {/2.000.000, termine 
cel exposé Re jusqu'ici dans la littérature, mais fort imparfait. 
L'auteur recevra avec reconnaissance les tee et remarques de 
ses confrères. : 
Houïille, minerais, pétrole, Revue de Géologie économique, n° 1, 
janvier-février 1946. Paris, Baïllère !. | 
: La Revue dont le premier numéro paraît aujourd'hui est destinée 
. à combler une lacune dans la littérature scientifiques el technique 
_ française. | 
| Sans faire double emploi ni avec les recueils qui rassemblent des 
travaux ‘originaux, ni avec les revues essentiellement spécialisées 
dans l'aspect technique des problèmes d'exploitation, il était utile de 
_ présenter à tous ceux qui ne disposent pas des loisirs considérables 


D RNA LÉ, dé: à te de 


nécessaires pour suivre la documentation originale, une mise au point 


vivante de la Géologie Appliquée. 

Ce premier numéro touche aux différentes rubriques indiquées par 
le titre de la Revue, avec une mise au point des résultats oblenus par 
Pierre Pruvost dans l’étude de la sédimentation houillère, un histo- 
rique des recherches de pétrole en France, par d. Durand un arlicle 
de J. Orcel sur les Applications de la Minéralozie à l'exploitation des 
mines métalliques et un article de L. He. sur la Géophysique 
appliquée, ainsi qu'une. étude statistique sur la place de l'industrie 
minière dans l’activité humaine. Une notice de F. Blondel évoque le 
souvenir de Jean Malavoy. La Revue comporte également une rubrique 


de Bibliographie. 
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4. Présentée par M. Jean GoGuEL. 


ele VS de en Sr de re de de: Fa a 


2. Sédiments quaternaires conservés sur la grève. Fe la région de 


12 ane du relief antécrétacé de la Bretagne et de celui de) 


‘ 
. 


PRÉSIDENCE DE M. ANDRÉ DEMAY, PKÉSIDENT. . 


\ EN ERA | | Te 
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


| | \ 


Sept nouvelles présentations sont annoncées. 


fe Président a le regret d'informer la Société qu il a appris ïs à 
_ décès de notre confrère le professeur Vorresri, de l'Université de . 
LE ss membre depuis 1908. 


Il remercie d'autre part, au nom de la Société, M. W. E. Ho- 
wartTH, membre à vie, qui a envoyé la somme de I. 000 francs des- 
tinée à l'Aide aux Jénnes 


NE Il informe la Société que l'Association française pour l’avan- 
SLA cement des Sciences, 28, rue Serpente, Paris (6°), organise un 
‘Congrès à Nice du 9 au 14 septembre prochain. Des indications 

OP précises à ce e sujet figurent à la fin du Compte Rendu. : 


a ta Le Président est heureux de présenter à un nat très 2 
14 nombreux le Révérend Père Lesay, Correspondant de l’Académie % 
, des Sciences, Directeur de l'Observatoire de Zi-Ka-Wei, qui a 
| bien voulu faire une conférence sur la gravimétrie et la tecto- 

7 nique du géosynélinal des Indes Néerlandaises. | É 


: & 4 
COMMUNICATIONS ORALES. 


P. Lejay. — Gravimétrie et tectonique du géosynclinal des 
Indes Néerlandaises. 


La conférence a été suivie d’une très intéressante discussion à 


laquelle ont pris part, outre le Père Lejay, MM. Schneegans, 
Coulomb, Mauguin, Gignoux, Bertrand, Jacob et Demay. 


1. Cette note est destinée au Bulletin. 


(St dt one die. 


' ÿ Lt 


[lot de roches primaires, Ar de l'E à l'W entre les AM 4 


narbonnaises et la haute vallée de l'Aude, le massif de Mouthoumet, 


séparé, au N, par une faille bordière discontinue de l' Éocène du Car- 


cassonnais, S PASAPE au S, sous les sédiments Lransgressifs du Secon- 
daire. Bresson ! nota la grande analogie entre la série stratigraphique 


de ce massif et celle de Ja bordure S de la Montagne- Noire : schistes 
_et grès ordoviciens, schistes noirs gothlandiens à « miches » calcaires, 


puissants calcaires dévoniens, schistes gréseux dinantiens. Deux con- 
ceplions tecloniques ont été proposées : Bresson voyait une série nor- 
male, affectée de plis courts, SW-NE à. l'E du massif, W-E à l'W, 

déveréés vers le NW ou le N: von Gaerlner? décrivit trois nappes 
superposées, venues du NW, l unilé moyenne formant l’ensemble du 
massif, avec des fenêtres où apparaît l'unité inférieure et des klippes 
éparses de l'unité supérieure, ces nappes étant recouvertes au SE par 


‘deux écailles en contre-poussée. 


Il semble possible de simplifier cette image tectonique. On 


aurait : à 1 W, une série inférieure probablement autochtone, 
allant du Silurien au Dinantien ; à l'E, une série charriée, com- 
prenant du Dévonien et du Dinantien, le front actuel, apparent, 
du charriage, étant jalonné par les serres calcaires de Termès, 
Nitable, Mouthoumet, et probablement par le lambeau du Pech 
(au SW d'’Albières). Dans cette partie orientale charriée Je dis- 


tingue du NW auSE : 


a) une zone de plis réguliers, SW-NE, à série renversée, 
entre Nitable et le col de Hedoe 

b) une large zone de lambeaux dévoniens- dinantiens, épars 
sur le sfnicn semblant autochtone, relevé par la faille du col de 


: Bedos. 


c) tout au SE, le PEUR gréso-schisteux de la serre de Quin- 
tillan, poussé vers le NW sur le Carbonifère de Palairac. 


Une coupe NW-SE, de Vignevieille à Maisons, montre les 


différentes unités : dans la série inférieure, la vallée de l'Orbieu 


met à jour les schistes gothlandiens, écrasés entre dès axes 


anticlinaux ordoviciens et la masse calcaire dévonienne, assez 
tourmentée dans le détail, de la région de Salza ; au-dessus, les 
lydiennes du Dinantien Sant en général très redressées; aux 
schistes et grès qui les CREER se mêlent des conglomérats, 


1. À, Bresson in CaArez. Mém. Carte géol. Fr., 5, p. 2683 sq. et 3276, 1908, 
2, H. R. Vox GarzuTxer. Abhandl. Gesell. Wis. Gôttingen. Math. Phys. LIT, 


Berlin, 1937. 
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SAMU ‘en. gros. éétonts les calcaires re) les 15 


simple et bien ordonnée. À son contact, la faille du col de Bedos 


LA 


et des grès. ee 

Sur ce Dinantien de la série inférieure s'avance, venant du SE, 
l'ensemble charrié et renversé; entre de faux synclinaux ht 
niens, parfois réduits à des lambeaux bouseulés et discontinus, 
surgissent de faux anticlinaux dinantiens. Les plis y sont serrés 
et nombreux; on les distingue à la faveur de bancs durs, en 
saillie, de conglomérats, non plus calcaires, mais siliceux, à 
petits fragments de quartz, de lydiennes, d'adinoles. Normalement 

à l'axe des plis, des failles-décrochements, NW-SE, interrompent 
la continuité des bandes dévoniennes et fimantiennes. 

Mise à part l'inversion de la série, cette bande structurale est 


amène les schistes satinés ordoviciens (figurés par Bresson 
comme dinantiens, dans la région de Félines) ; entre les deux 
éléments giclent, PANETE les schistes gothlandiens. Vers le … 
SE, sur le Silurien, des paquets calcaires dévoniens, auxquels À 
le Carbonifère est parfois associé, sont épars, nettement rabotés 
à leur base et bien circonserits. Ils sont nombreux autour ‘du 
Pech Montaut, au NE du Pic Gascaigne, à Villerouge, à l'E de 
Dernacueillette. Près de Cascastel, ces lambeaux, posés en syn- 
chinaux sur le Gothlandien ou sur le Dinantien, montrent un * 
échantillonnage de toute la série dévonienne. A l'E ‘de Davejean 
est'une zone complexe, chaotique, les paquets calcaires étant 
posés indifféremment sur dés schistes de tout âge (« schup- 
penzone » de von Gaertner). 

Tout à l'E du massif de Mouthoumet, l’ensemble gréso- 
schisteux de la serre de Quintillan chevauche vers le NW le 
Dinantien de Palairac ; une bande intermédiaire de Gothlandien, 
souvent écrasée, mais afMeurant largement autour de Cascastel, # 
sépare les deux éléments. L'âge de ces schistes et grès est dis- 
cuté : Bresson en fait de l'Ordovicien, von Gaertner y englobe 
tout le Cambrien. Je crois cependant que l'Ordovicien est bien 
représenté. 

En résumé, il semble que, par-dessus une série probablement 
autochtone, soit venue une nappe de charriage, réduite ‘à son 
flanc inverse ; ‘en plis réguhers et inversés vers le front de 

nappe, en lambeaux chaotiques, là où sa base rabotée a été mise 
à jour per des relëèvements du socle et'un écuillage ultérieurs ; à 
l'avant comme à l'arrière de la: nappe, la progression a été fai 
htée par le glissement sur les schistes gothlandiens, qu'ils 
soient charriés ou non. La localisation.de la zone charriée à l'E 
du massif et le sens général des déversements font supposer une 
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poussée du SE au NW. Cette structure est antérieure au Sté- 
phanien, discordant sur le soele aneien, mais plissé avant le 


Trias dans les bassins de Ségure et Durban. Sur ce bloc induré, 


l'orogénèse pyrénéenne s’est traduite par des failles E-W (bor- 
dure N, faille du Cardou). 


M. Gèze souligne l'intérêt de la communication de M. Durand- 
Delga, qui nous montre dans le massif de Mouthoumet l'existence 
d'un style tectonique tout à fait comparable à celui du versant méri- 


dional de la Montagne-Noire. Dans les deux régions, il existe des élé- 


ments de style souple à série renversée (Nappes de Pardailhan et de 
Faugères dans la Montagne-Noire) et d’autres de style cassant à rabo- 
age basal (Nappes de Cabrières dans la Montagne-Noire), Lous parais- 
sant avoir progressé du SE versle NW. ‘ i | 


A. Chavan. — L'évolution des faunes marines de Mollusques 
dans le NW de l'Europe, de la fin du Crétacé à celle de l'Éocène!. 


M. J. Jung présente à la Société un nouveau modèle de boussole- 
clinomètre, réalisé selon ses plans avec le concours du C. N. R.S. 


Albert-F. de Lapparent. — Au sujet de quelques failles du 
Soissonnais et du Tardenois*. 


Un petit nombre de failles d'âge tertiaire, affectant les couches 
éocènes, ont été figurées ou signalées dans le Soissonnais et le 
Tardenois. Une révision sur le terrain nous conduit à faire des 
réserves quant à la réalité de quelques-unes d’entre elles. Exa- 
minons sommairement, en allant d’W en E, les régions en 


cause. 

1° L'anticlinal de Margny-lès-Compiègne (—axes de Gamaches) 
s'ennoie périclinalement sur la rive gauche de l'Oise. Sur la rive 
droite, on doit noter que la culmination d’axe suit à peu près le tracé 
rectiligne de la R..N. 35, car dans la dernière crayère àu N de Mar- 
guy on voit bien déjà le pendage de 1° environ vers le N. Get axe 
avait été figuré plus au N sur la troisième édition de la feuille de 
Soissons comme sur la coupe de G.-F. Dollfus ?. 

A Clairoix, l'Éocène du Mont Ganelon paraît abaissé brusquement 
et la craie à Bélemnitelles, portée à 107 m sur l’anticlinal de Mar- 
gny, doit se trouver ici, sous les alluvions, à l'altitude de 30 m envi- 
ron. G.-F. Dollfus, ayant remarqué cette disposition, avait déjà indi- 
qué qu'une faille NW-SE, masquée par les alluvions et les limons, 
devait exister sur le flanc NE de l'anticlinal de Margny. L'accident qui 


. Cette note est destinée au Bullelin. 
. Note présentée à la séance du 6 mai 1946. 
G.-F. Dorrrus. Bull. Carte géol. France, II, 14, p. 43, 1890. 
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LIEN PA A ar ELA Le LANTA es 
_ doit mettre en contact, par la tranche des bancs, 
_ nitelles et la craie à Micrasters, paraît bien réel ; | | x 
_ aux failles que l'on observe au NE de l'axe du Bray sur la feuille de 
Beauvais au 1/80.000°. | . 25) Tue NO 
_% Au S de Berzy-le-Sec la ligne de chemin de fer Paris-Soissons 
traverse, d'après la 2° et la 3° édition de la feuille de Soissons, un ‘\f 
losange de calcaire grossier limité par des failles. Ici, je pense qu'il 


AT 
A CR ETES 


; 


serait comparable 


s'agit, non pas de failles, mais seulement d'éboulement de grandes 


masses calcaires détachées de la falaise voisine, qui ont glissé sur la 


pente de sables yprésiens et s’y sont enfoncées. L'examen détaillé de 


la tranchée montre en effel une série de panneaux lutétiens, basculés 
en divers sens. Nos observations ont été facilitées du fait qu'à la suite 


de l’abondante chute de neige de février 1946, un éboulement local de . 


sables s’est produit, dans la tranchée, sur une longueur de 80 m. Les 


travaux entrepris en ce point montrent une interruption, sur toute 


_ cette longueur, du calcaire grossier, séparé par conséquent en piu- 


sieurs masses qui ont glissé plus ou moins loin dans les sables sous- 
jacents. Il n'y aurait donc pas besoin d'évoquer des failles tertiaires à 
Berzy-le-Sec, mais seulement un éboulement sur une pente sableuse. 

3° Près de la gare de Longpont, M. Soyer ! a indiqué une petite 
faille dans le Lutélien, du fait que les couches à Cerithium gigan- 
team seraient relevées d'une vingtaine de mètres dans le haut de la 
côte de Villers-Hélon. Lors de notre passage à Longpont, il nous a 
semblé cependant que la « pierre à liards » à la base et le « calcaire 
grossier supérieur » sur le plateau ne subissaient guère de décalage 
appréciable dans cette région. | 

4° A Fère-en-Tardenois, diverses anomalies dans la position rela- 
tive des couches nous avaient conduit à penser que l'existence d’une 
faille pouvait en rendre compte?. La vérification de l'hypothèse 
dépendait d’une série de travaux intéressant l’exploilation et qui ont 
été exécutés grâce à la complaisance de MM. Fircket et Delacroix. 

Le front d'attaque a progressé dans la partie SW de la carrière, 


, au point de dépasser la ligne où aurait dû passer la faille; or, le 


calcaire de Saint-Ouen s'enfonce sans interruption sous la colline. 
Un puits de recherches établi en arrière de la faille supposée a re- 
coupé sur 6 m les divers horizons du calcaire de Saint-Ouen, au 
même niveau que dans la sablière. Enfin, le fond topographique au 
1/80.000° étant inexact pour celte petite région, des mesures au 
baromètre nous ont permis de rectifier nos premières estimations et 
de reconnaître que les marnes vertes dû Bartonien supérieur se 
trouvent partout sensiblement à la même altitude, autour du point 
culminant de la colline entamée par la sablière, Pour toutes ces 


raisons, on est amené à rejeter l'hypothèse d'une faille affectant le 
Bartonien à Fère-en-Tardenois. : 


1. R. Soyer. Bull. Carte géol. France, n°199, 1939, p. 39. 
2. A.-F. px LapparexT, C. R. somm. S. G. E., 1943, p. 17. 


mant un angle de 10°, orienté NNW. La direction médiane de cet 


angle détermine un autre angle de 25° avec l’arête dés rebroussements 


tectoniques champenois — ligne de Schaarung (CR. Ac. Se., t. 282, 
1941, p. 865, 921 et 1036). Cet angle prend son origine dans le Bois 
de la Houppe, au S du plateau d'Avize, lui-même traversé par l'arête 
des rebroussements et par l’anticlinal du Mullien. Il paraît y avoir un 
lien tectonique entre les petites failles, qui sont autre chose que des 
.« failles de glissement », d'une part et, de l’autre, cette arête et le pla- 


teau d'Avize, point sensible de la Champagne. En plus des ondulations : 


qui provoquèrent les plissements de couverture, le plateau d'Avize, à 
la suite des contre-coups alpins, semble avoir réagi, de son côté, en 
engendrant par frissonnement le semis des petites failles champenoises. 


\ 


COMMUNICATIONS ÉCRITES: 


> 


E. W. Molly. — Z'horizon manganésifère de la Moyenne Côte: 


d'Ivoire. 


Gilbert Mathieu. — Remarques hydrogéologiques sur la com- 
municalion fréquente des réseaux aquifères superposés, contenus 
dans le Jurassique moyen de l'Est de la France. 


Dans le département des Ardennes, la commune de Neuville- 
lès-This est alimentée par la source de la Garinette qui donne 
périodiquement de très mauvaises analyses, au point de vue chi- 


mique eb bactériologique ?, Cette source émerge au pied d'un 


coteau constitué par le Bajocien inférieur ; il s’agit du calcaire 


jaune gréseux très fossilifère dans la localité voisine de Fagnon 
(zone à Emileaia Sauzei). Les marnes de Flize du Toarcien infé- 


\ 


1. Cette note est destinée au Bulletin. 
9. Je remercie M'* Muchemblé qui a bien voulu me communiquer les fiches 


‘d'analyse de l'Institut Pasteur de Lille. 
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: 2408 rieur, formant le fond imperméable du réseau aquifère du Bajo- 
RU cien inférieur, ont été exploitées autrefois à une faible distance 
5 Re : en aval des sources. Ce réseau aquifère du calcaire gréseux de 
Lr PA 
ne" Fagnon, assez bien protégé par des pentes boisées, et le péri- 
Du: mètre de protection établi autour du captage, devraient prémunir 
” 454 la source de la Garinette contre ces pollutions massives pério- 
ER diques. 
D. Or, en amont, dans la petite vallée de Neuville-lès-This, 1l 


existe des sources plus importantes autour de la Forge Maillard. 
Ces émergences de la Forge Maillard situées à une altitude bien 
supérieuré à celle de la Garinette sortent de la base du calcaire 
oolithique à Clypeus Ploti sur les lumachelles et les calcaires 
marneux à Exogyra acuminata, Terebratula maxillata, Parkin- 
sonia Parkinsoni (Fullers’ earth) pris longtemps par les anciens 
auteurs comme limite du Bathonien inférieur et reclassés aujour- 
d’hui dans le Bajocien supérieur !. 

Les sources dela Forge Maillard donnent naissance à un ruis- 
seau ayant un gros débit, tant qu'il coule sur fond marneux, 
mais qui subit ensuite de pertes importantes en arrivant sur le 
. calcaire fissuré du Bajocien à Cadomites (Stephanoceras) Blag- 
À deni. Par les fissures du Bajocien inférieur, j'ai pensé que la 
| source de la Garinette tirait son débit partisllénent des pertes 

du ruisseau de la Forge Maillard, ce qui expliquerait la pollution. 

À Une expérience de coloration, tentée en décembre 1943, avec le 
| | concours du Génie Rural de Charleville, a donc été exécutée en 
ñ, projetant 500 grammes de fluorescéine dans la source principale 
de la Forge Maillard. La Garinette n’a pas été colorée, mais nulle 
part ailleurs, on n'a signalé de sources colorées. Je crois donc, 
que l'expérience n'a pas été concluante, à cause de la faible quan- 
üté de fluorescéine utilisée (colorant qui subit une forte adsorp- 
tion de la part des matières organiques et humiques). 

Un dispositif hydrogéologique semblable est réalisé à Poulangy 
(Haute-Marne), avec des coupes plus nettes encore que dans les 
Ardennes. ]l existe, à 2 km environ au NE du bourg de grosses 
sources dans le fond d’une petite vallée, au Grand Entrivaux. 
Ces sources sont situées à la base d’un massif de calcaire ooli- 
thique boisé (Bois de Falseule). Il s'agit de la « grande oolithe » 
à Clypeus Ploti, c'est-à-dire du Ro those Aa des anciens 
auteurs ; cette assise a été notée J,,, (Bajocien sup. à Garantia 
Garanti), par M. G. Corroy, sur la 2° édition de la feuille de 


Antoine Boxre. Contribution à l'étude du Jurassique de la bordure septen- 
He du Bassin de Paris. Bull. Serv. Carte Géol. France, n° 205,4. XLI, Paris, 
1941, voir le tableau général « C » : Divisions du Dogger, p. 148. 
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Chaumont !. Les sources du Grand Entrivaux doivent leur exis- 


tence à une couche épaisse de quelques mètres de marnes bleues 
ou blanches qui apparaissent dans le fond de certaines émer- 
gences. Ces marnes à Æwogyra acuminata (bien visibles égra- 


lement dans la tranchée du chemin de fer de Verbiesles) se 


suivent Jusque sur le plateau de Langres (captage de Beauche- 
min). La réserve souterraine, autour de Poulangy, est constituée 
par le réseau aquifère «enfermé dans les fissures des calcaires ooli- 
thiques (zone à Garantia Garanti). Le ruisseau important formé 
par les émergences du Grand Entrivaux descend vers la vallée 
de la Traire, mais en arrivant sur les calcaires à entroques très 


. argement fissurés du Bajocien inférieur, il subit des pertes con- 


sidérables de débit. Or, dans le fond de la vallée de la Traire, 
sous les rochers de calcaires à entroques et avec comme niveau 
imperméable inférieur les argiles du Toarcien, se trouve l’impor- 
tante résurgence de la Fontaine des Dhuys. Dès qu'il pleut, la 
Fontaine des Dhuys se trouble et l’eau coule blanchâtre comme 
celle du ruisseau du Grand Entrivaux qui l'alimente en grande 
parlie par les fissures du Bajocien inférieur. D'après le maire de 
Poulangy, une expérience de coloration faite autrefois à été très 
concluante montrant la communication directe du ruisseau déjà 
nommé et de la Fontaine des Dhuys qui alimente Poulangy. 

Le cas de la Garinette de Neuville-lès-This (Ardennes) et celui 
de la Dhuye de Poulangy (Haute-Marne) tendent à montrer que 
l’eau sortant des fissures du calcaire du Bajocien inférieur n’est 
pas la simple émergence du réseau aquifère des assises à Gado- 
miles Blagdeni, Emileaia Sauzei et Sonninia Sowerbyt, car les 
ruisseaux qui coulent sur lesmarnes à £xogyra acuminata, situées 
au-dessus, perdent une partie de leurs eaux. Il y a donc intérêt 
à rechercher Les véritables sources à la base du calcaire oolithique 
du Bajocien supérieur (zone à Garanfia Garanti). Ces captages 
plus onéreux, parce que plus éloignés des villages construits au 
pied de la cuesta bajocienne seront plus sûrs que ceux effectués 
directement sur le réseau aquifère supraliasique. 


A. Carpentier. — Quelques observations paléobotaniques sur 
le Bassin de la Basse Loire. 


Lorre-Inrérieure. — 1. A7 km environ au N d'Ancenis, près 
du château des Rigaudièrés, dans les tranchées .de la route et 
dans une petite carrière j'ai, tout récemment trouvé quelques 


1. G. Connox. Carte géologique de France au 1/80.000° ; feuille de Chaumont 
(2* édition), n° 83 et légende, publiée en 1939. 
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ne peut assimiler cette plante à celle que M. J. Péneau a dé- 
couverte dans les schistes de Saint-Géréon et que j'ai pu attri- | 


‘buer au Lepidodendron Robertii Narnorsr, que M. Gothan a 


. Stigmaria ficoides, Sphenopteris dissecta BK. 


depuis rattaché au Lep. mirabile Naru. (cf. Bull. Soc, Sc: nat 
Ouest (5), Il, p. 65, 1932). La plante des Rigaudières, par le 
mode de division sous des angles très aigus de ses rameaux 
ultimes, ne laisse pas de rappeler le Lepidodendron selagi- 
noides Srerxs. (E. Bureau. Flores fossiles du Bassin de la Loire, 
pl. XXXV, 1913), que R. Kidston comprend dans la synonymie 
du Z. lycopodioides Sr. 

2. À la Guibretière (2 km au S de Teillé) des schistes prove- 
nant d’un puits en exploitation ont fourni Lepid. lycopodioides, 


\ 


3. Sur les très anciens terrils des mines de la Tardivière, 


” près la gare de Mouzeil, j'ai retrouvé en avril une roche schis- 


teuse remplie de petits organes costulés déjà signalés (cf. Bull. 
Soc. Sc. nat. Ouest (5), 1, p. 1, 1931. — B. S. G. F. (5), VI, 
p. 45, 1936). 


Il s’agit sans doute de capsules microsporangifères attribuables 


au genre Aulacotheca Hair. Les microspores ou grains de pol- 


len demeurent toutefois inconnus ; l'emploi des réactifs oxydants 
a révélé l'existence d'éléments cellulaires (diam. 17 y 5) beaucoup 
plus petits que les microspores décelées dans les fructifications 
de ce genre (cf. B. S.. G. F. (5), VI, p. 44, pl. VI, 6, 1936). 
Les capsules de Mouzeil mesurent de 10 à 13 mm de lon- 
gueur ; sur certaines d'entre elles les côtes ont tendance à s'écar- 
ter dans le haut vers l'extérieur. On observe dans le même 
schiste des capsules qui paraissent de même type, mais deux 
fois plus petites. Les capsules semblent disposées en ordre penné. 
En association avec ces fructifications on a remarqué, en 1931 


(Bull. Soc. Se, nat. Ouest (5), 1, p.2), des fragments de pennes 


du Neuropteris anlecedens Srur; la même association a été de 
nouveau observée, fait intéressant parce que ce Neuropteris est 
rare dans le Namurien de la Basse Loire; on rappelle aussi que 
M. Halle tend à rapporter les fructifications de genre Aulaco- 
theca à certaines Aléthoptéridées ou à des Neuroptéridées impari- 
pennées. 


Maine-et-Loire. — Puits des Malécots, entre La Haie Longue 
et Ardenay (B.S. G. F. (4), XVIIL, p. 236, 1918) : Schistes fins 
à Sphenophyllum tenerrimum Err., cf. Sphenopteris tenuifolia 
BRonG., Sphenopleris (Zeilleria) moravica Bureau gen. ETT. sp. 
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Syringodendron (— Sigillaria antecedens Srur). Vieille tige 
de Lépidodendrée, partiellement décortiquée ; surface marquée 
de fines stries longitudinales convergentes par places, ornée de 
lignes parallèles de grandes cicatrices géminées (parichnos). 
E. Bureau rapporte au Lepidodendron volkmannianum Sr. le 


< Sigillaria antecedens de Srur. (cf. Flores fossiles. Bassin de la 
Basse Loire, 1914, p. 124). Ce Lepidodendron est rare dans le 


Namurien de la Basse Loire; par contre le genre Sigillaria (S. 
cf. Schlotheimiana) est représenté dans la flore du puits, de la 
carrière des Malécots et de Sainte-Barbe-des-Mines (Ardenay). 


P.-L. Maubeuge. — Sur quelques gisements lorrains de roches 
carbonalées à structure « cone-in-cone » ?. se 


J. Roger et E. Buge. — Les Bryozoaires du Redonien ?. 


Georges Dubois et Eugène Gættsch. — Ze limon jaune læs- 
soide du centre de la ville de Strasbourg. 


La proximité d'un passage facile du Rhin et l'avancée vers 
ce passage, parmi les marais, de la basse terrasse de læss de 
Kœnigsholffen-Schiltigheim, ont déterminé le site géographique 
deStrasbourg et plus particulièrement d'Argentoratum, son centre 
gallo-romain. La terrasse dont la surface se tient à peu près au 
niveau des quais de la gare centrale, porte vers l'altitude 143 m, 
l’église Sainte-Aurélie, le quartier de la Tour Blanche ou du Fau- 
bourg National?. Le læss très pur et très caractérisé s’y montre 
bien en place jusqu'un peu à l'E de la rue Saint-Michel; on sait 
qu'il y repose sur du sable fluviatile. 

L'une des voies gallo-romaines venant de l’W par la terrasse, 
en descendait aux abords de l'actuel Pont National, suivait 
approximativement le tracé de l’actuelle Grand'Rue sur un fort 
remblai artificiel flanqué de part et d'autre de marais et de bras 
de la Bruche ou de l’Ill, le niveau naturel de la plaine alluviale 
se tenant vers l'altitude 136-137 m. La voie gagnait ainsi le 
centre argentoratien. 

Ce centre nettement surélevé de 1 m ou davantage par rap- 
port aux quartiers environnants de la ville, tous plus ou moins 
recouverts de remblai artificiel, porte la Cathédrale à l'altitude 


. Cette note, avec 3 figures, est destinée au Bulletin. 
. Cette note, avec 1 tableau, est destinée au Bulletin. | 
3. Ainsi qu'autrefois le gibet de St Michaelhubel ; renseignement donné en 


1937 par M. l'Ingénieur GOEHNER. 
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Saone C'est Eu LS ti basseterrasse 


‘En 1863 et 1873, les travaux de fondation en vue + la cons. 
truction des nouveaux Temple Neuf et Gymnase mirent à jour, 


sous du remblai et des alluvions, une terre jaune, læssoïde, à 


Ca iess du'læss, et qu'un observateur d'alors considéra comme 
l'bel 1 #1) 
Pt donc: admettre (hypothèse d'ailleurs séduisante) que 
le viel Argentorate aurait. été bâti sur un îlot de læss, découpé 
_dela‘basse terrasse par les méandres des cours d’eau et dressé 
dans la plaine alluviale ello-rhésane ? 

Les nombreux puits de secours creusés par toute la ville au 
cours de la dernière guerre et dont les échantillons de forage 


ont été conservés à la Direction des Travaux municipaux, nous 


_ permettent de reprendre l'étude de cette question. 


A titre d'exemple voici parmi d'autres, la coupe résumée du 
puits creusé Place de la Cathédrale, à l'angle de la rue du Dôme ; 


de baut en bas profondeurs en mètres : 


de 0 à 3,60, sable, cailloux, femblai artificiel : 
de 3,60 à 6,80, limon jaune læssoïde 
de 6,80 à 14,60, sables et gros galets 


Ce que nous nommons limon Jaune lœæssoïde est bien la 
couche vue autrefois au Temple Neuf. 


Ilesb fortement calcaire, avec débris de coquilles du læss, perforé 
de canalicules radiculaires, fait d'éléments minéralogiques essentielle- 
ment quartzeux de 20 à 125, les plus petits généralement esquilleux, 
les plus gros souvent bien roulés, et d’abondantes fines particules de 
2 à op. En outre, grains de sable grossiers et bien roulés, nodules 
faits de gros grains de sable agglomérés, petits galets, débris de bois, 
particules organiques, eratules ‘e cllenire blanc laiteux dur paraissant 
empruntés au Stampien du Kochersberg. 

Nous n'avons remarqué que de te rares el incertaines traces.de 
matériaux artificiels qui pourraient d’ailleurs s'être mélangés à la terre 
naturelle lors du creusement du puits. Il est d'autre part peu conce- 
vable que les Gaulois ou les Romains aient remblayé 25 à 30 ha, sur 
environ 3 m d'épaisseur, avec quelque chose d'aussi peu consistant 
que la terre jaune que nous avons examinée. Partout où il ÿ a remblai 
artificiel net il est fait de produits caillouteux ou sablo-caillouteux 
avec traces évidentes d'intervention humaine. 


1: G. Scuwion. Note sur l'emplacement où était silu‘le couvent des Domini- 
cains. Bull. Soc. Cons. Mon. Hist. d'Alsace, IX, 2, pe 222-224, 1876. 


nts empruntés à au læss. | 
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lœss'en place (le seul læss à l'intérieur de la ville étant celui du 
_ quartier Sainte-Aurélie-Faubourg National). ? | 

_ Mais nous enregistrons sous Argentorate: la présence assez 
insolite d'un Re alluvial læssoïde, s'élevant jusqu’à l'altitude 


140 m au milieu d'une plaine d ltitade naturelle 136 à 137 m 
et dont les alluvions constitutives ne sont ordinairement que des 


galets, des sables grossiers ou fins, des vases argileuses non 
læssoïdes, parfois de la tourbe. 
Cette Édestatatiqu, relative à un point localisée “e géologie 


urbaine, soulève un problème de géologie, d'enséemble de toute la : 
ù plaine ello-rhénane qui demandera à être traité ultérieurement. ! 


H. Aide et ASF Lapparent. — Dune qualernaire et 


dunes barlontennes à Fère-en-Tardenois (Aisne). 


Dans la grande sablière de Fère-en-Tardenois, on observe le 
fait curieux que le calcaire de Saint-Ouen est recouvert, sur une 
longueur de 400 m, par une masse de sables qui atteint 10 m 


d'épaisseur. Une telle disposition est anormale dans la série 


tertiaire de la région. 

Il s’agit bien de sables de Beauchamp : mais ils présentent ici 
une stratification particulière différente de celle des sables marins 
en place dans la sablière. D'autre part, ils dessinent une longue 


crête, orientée NE-SW, aux versants raides mais également 


inclinés. Ils reposent non seulement sur le replat déterminé par 
le calcaire de Saint-Ouen ; mais ils recouvrent aussi la tranche 
de ce dernier sur les flanes de la colline, puis, aux ailes, viennent 
se confondre vers le bas avec les sables marins en place. 

On a l'impression que la masse de sables qui nous intrigue à 
été jetée comme un manteau par-dessus le ealcaire de Saint- 
Ouen, et cela n'a pu se faire que sous l'influence du vent. On 
serait donc en présence d'une dune fossile, car l’ampleur et la 
disposition de la masse sableuse paraissent devoir faire exclure 
l'hypothèse d'une édification primitive par l'homme. 


Une étude microscopique comparalive de divers sables de 
*Fère-en-Tardenois, portant sur les grains de quartz dont le dia- 


mètre est compris entre 0, 43 mm et 0,15 mm, a donné les 


résultats suivants : 
4° Sable pris dans la masse des sables bartoniens, au voisinage 


du sommet, 40 % des grains sont arrondis et dépols. 


10 CA 1 COTES ' 3h ag: n'Le LT. 


2 Sable prélevé dans une petite dune actuelle, 
sol de la sablière avec le matériel bartonien, 48 
sont arrondis et dépolis. i 


30 Sable de la dune fossile surmontant le calcaire de Saint 

Mon Ouen, 74%, des grains sont arrondis et dépolis ; certains d'entre 

| eux présentent une usure éolienne très accentuée (bel aspect 
dépoli, cupules, quartz à facettes). 

À Les sables bartoniens de la sablière, qui portent une marque 
éolienne indubitable, sont probablement des sables marins très 
littoraux, déposés au voisinage de dunes, ou des sables marins 
remaniés postérieurement à leur dépôt par les vents de l'époque 

_bartonienne. La petite dune actuelle contient un matériel dont 
l'usure éolienne est sensiblément du même ordre que l'usure 
barlonienne. Mais les sables surmontant le calcaire de Saint-Ouen 
ont subi un remaniement éolien supplémentaire, ce qui s'accorde 
avec l'interprétation proposée plus haut. 

Peut-on préciser l’âge de formation de la dune ? Elle est anté- 
rieure à l'établissement de la végétation actuelle ; antérieure 
peut-être aussi au Néolithique, du fait qu'une pointe en silex, de 
facture néolithique, a été trouvée sur le sable près du sommet. 
Mais elle est postérieure aux érosions quaternaires des ruisseaux 
affluents de l'Oureq qui ont isolé et découpé la colline dont elle 
recouvre le sommet et les flancs. D'autre part, elle est plus 
récente que les poches contournées creusées dans le niveau de 
Saint-Ouen et qui ont dû se former par quelque phénomène de 
solifluction, lorsque ces couches étaient exposées à l'air libre, 
à l’époque des glaciations quaternaires. Pour toutes ces raisons, 
on pourrait penser avec vraisemblance que la dune fossile de 
Fère-en-Tardenois a dû s’édifier, sous l'effet de vents dominants 
du SE ou bien du NW, à l'époque des steppes froides de la fin 


du Paléolithique supérieur. A. Cailleux ! a également interprété 


a 


ps 


e 
9, des grains 


af 


‘# comme dune quaternaire une butte de sables assez analogue, 
# reposant par-dessus le calcaire de Beauce au SW de Dourdan. 
n, La dune quaternaire doit être distinguée avec soin des dunes 
Fi bartoniennes qui ont pu s’édifier au cours d’une émersion surve- 


nant avant le dépôt des zones de Ducy et de Mortefontaine. Or les 
1. remarques faites dans la région du Valois ? paraissent aussi 
| valables pour Fère-en-Tardenois. Dans cette localité, en elfet, les 
grès perforés de racines indiquant un sol de végétation, et done 
une émersion, sont développés au NE de la sablière, tandis qu'ils 


1. À. Cainreux. B.S.G.F. (5), XII, p. 229, 1942. 
2. H. Aumex. B.S.G.F, (5), X,'p. 177, 1940. 
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s'amineissent puis disparaissent vers le SW, La table de grès 
est d’ailleurs surmontée ici par quelques dm de sables non con- 
solidés, exactement comme dans le cas des grès de Fontaine- 
bleau. Plus loin au SW dans la même sablière, pas de grès, 
tandis que les bancs ligniteux apparaissent plus épais et plus 
nombreux, intercalés dans la partie supérieure des sables de 
: Beauchamp, mais à une altitude plus basse que les grès. Plus 

loin encore, à 200 m de l'entrée de la sablière, on retrouve une 


| nouvelle bande de grès. 
| 


L'exemple de Fère-en-Tardenois viendrait donc renforcer notre 
hypothèse, selon laquelle certains grès bartoniens peuvent avoir 
. pris naissance par consolidation des sables sur les sommets 
_dunaires, tandis que les couches de lignites seraient surtout 
. localisées dans les interdunes. 

Les grès bartoniens, fréquents au N de Paris, semblent distri- 
_ bués suivant des bandes parallèles orientées NW-SE. Nous 
. pensons que l’origine de cette disposition doit être cherchée dans 
un phénomène analogue à celui qui explique la répartition des 
bandes de grès stampiens au S de Paris!. 


Alexis Lambert. — Æxtension du massif cristallin de) Bône 
dans la région du Cap Rosa. 


Un sondage entrepris à l'E de la plaine de Bône, au pied des 
coteaux du Cap Rosa, au point de coordonnées Lambert & — 
991,7, y = 405,65 (Z — 20 m), a rencontré un banc de cipolin 
après avoir traversé 30 m de sables dunaires quaternaires. Il 
s’agit d’un marbre à texture grossièrement saccharoïde conte- 
nant des paillettes de mica et de petits grenats d'un rouge vif. 
Ces cipolins sont très semblables à ceux du massif métamor- 
phique de l'Edough, situé à 50 km vers l'W, au delà de la grande 
plaine de Bône. 
Aux affleurements, on n'observe dans cette région du Cap 
Rosa, que du flysch numidien ou des formations quaternaires. 

Le terrain rencontré par le sondage est le témoin le plus orien- 
tal connu des massifs eristallins du littoral algérien (zone I de 
L. Glangeaud). Grâce à ce jalon on peut attribuer un caractère 
de haute probabilité au schéma paléogéographique proposé par 


L. Joleaud?. 


1. H. Auimex. Mém. S.G.F., n° 31, p. 193 et suiv., 1936. : 
2. L. Joceaur. Étude géologique de la région de Bône et de La Calle, Bull. 


Serv. Carte géol. Alg., 2, n° 12, p. 200, fig. 25, 1536. 


P. Marie et k ah — LS d un | fiysch sénonien 
dans les monts de la Chefjia (Bône). ; | ie ‘4 


D'après L. Joleaud! les monts fe Ja Cheffia been Lei * 


prolongement oriental de la chaine numidique. Pour cet auteur 
ces reliefs seraient essentiellement constitués par un Dyson 
argilo-schisteux à sa base, gréseux au sommet, d'âge Éocène vi 
supérieur-Oligocène. % 

Nous avons rencontré dans la vallée de l’oued Bou Namoussa, KL 
au point de coordonnées Lambert & — 978,2 y — 381,3, un 
flysch gris ou noir, argilo- -schisteux, comportant quelques pas- 
sées gréseuses ; un niveau de quelques centimètres d'épaisseur 
nous à fourni la faune suivante : ; 


Rosalinella Linnet (»'Ors.)-à côté spiral plat. FRosalinella Linnet n 
(D° On.) grande variété. Rosalinella Linnei (n Ons.) à bandeau carénal 
réduit. Rosalinella Linnei (»'Ors.) prémutation caliciforme. Rosali- 
nella Slaarti (J. de Lar.) à côté spiral plat. Globigerinella crelaceæ | 
(»'Ors.). Gümbelina globulosa (Eru.). Gümbelina cf. elegans (Cusu.). … 
Rzehakina epigona (Rzeuac). Planoglobulina acervulinoides (Ecerr). 
Enanliadentalina communis (n'Ors.). Reussella spinulosa (Reuss). 
Nodosaria sp. Bolivina tequlata (Eurs.) 


Cette microfaune à Rosalina Linnei, grande variété et à pro- 
mutation caliciforme, ainsi que Rosalina Sluarti à côté spiral 
plat caractérise le Campanien moyen en Afrique du Nord. 

Dans la région de Lacroix, aux abords de la frontière algéro- 
tunisienne, Te formations étalons à celles que nous venons 
de décrire reposent norma nel sur des marnes et marno-cal- 
caires attribués par L. Joleaud à l'Éocène inférieur et moyen, 
Ces marno-caleaires présentent une grande analogie de faciès 
avec le Barrémien de la région de Medjez Sfa. Ces couches 
appartiendraient donc non pas à à l'Éocène mais au Crétacé infé- 
rieur. 

Dans les monts de la Cheflia et de La Calle, le Campanien 
serait transgressif sur les formations antérieures, tout comme 
dans la région de Hammam Meskoutine et de Bordj Sabath. 

4 La présence d'éléments finement détritiques dans une série 
d apparemment puissante, présentant sporadiquement une faune 
( planktonique montre l'existence au Crétacé supérieur d’une zone 
émergée quoique lointaine au N: P. Deleau place le rivage de la 


À 1. L. Jorrauv. Étude géologique de la région de Bône et de La Calle, Bull. 
: Serv. Carle géol. Algérie, (2),°4, 1936. 


mer sénonienne vers la Chaine numidique, secteur où précisé- 

. ment nous observons un flysch campanien. 

Il faut done admettre que la transgression sénonienne a large- 

. ment débordé sur les massifs anciens littoraux de la région 
bônoise. 


A. Bonte, J. Ricour et A. Vaysse. — Note préliminaire sur 
le mode de gisement de la fluorine des Ardennes. 


On connaît depuis longtemps, dans les calcaires frasniens des 
environs de Givet, des filons de fluorine dont la gangue a été 
considérée jusquiei comme une dolomie. Effectivement, cette 
gangue présente extérieurement l'aspect rugueux et caverneux 
de la dolomie ; elle est constituée en réalité par une roche sili- 
ceuse à faciès de jaspéroïde. 

Les filons de fluorine observés par nous ont une largeur qui 
ne dépasse pas quelques mètres et ils se développent indépen- 
damment de la stratification et, à première vue, des directions 
tectoniques. Sur le terrain, ils apparaissent comme résultant de 
l'imprégnation d'une roche sédimentaire, en l'occurrence le cal- 
caire du Frasnien inférieur (Assise de Fromelennes des Géo- 
logues belges). 

A ‘Rancennes, le passage de la roche encaissante au filon se 
fait assez rapidement et le faciès jaspéroïde s'établit complète- 
ment sur une largeur qui n'excède pas 0 m. 50. On passe ainsi 
d'un calcaire noir à une roche siliceuse claire, dans laquelle la 
fluorine est rare ; puis à une roche siliceuse massive gris foncé 
légèrement verdâtre et fluorifère. La stratification du calcaire 
frasnien se poursuit, au moins en bordure, à l'intérieur du filon. 
Les délits argileux à allure stylolithique ont été respectés par- 
tiellement par la silicification. Enfin, les Polypiers et les Stro- 
matopores se reconnaissent jusque dans la roche massive cen- 
trale, le plus souvent sous l'aspect de vides de dissolution. 

Dans toute la masse du filon, il existe des sortes de poches 
irrégulières remplies d’une roche siliceuse analogue à la précé- 
dente, mais de teinte plus claire. Généralement, lorsque le rem- 
plissage de ces poches est lité, la roche est dépourvue de fluo- 
rine, Au contraire, les remplissages non lités sont riches en 
gros cristaux violets et les parois de la poche sont alors tapis- 
sées de magnifiques cubes et cubo-octaèdres de fluorine. En 
bordure du filon, les parois de certaines diaclases présentent des 
sortes d’enduits siliceux en relief sur fond calcaire. 

Des lames minces exécutées dans une série d'échantillons 
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récoltés en place montrent que la transition est très brusque 
entre le calcaire normal et le calcaire silicifié!. Tous les échan- 
tillons de la gangue du filon présentent la même structure : ils 
sont constitués par un feutrage très serré de menus cristaux 
allongés .de quartz, orientés de \fagoh quelconque et criblés d'in- 
Glistons de calcite. . 

En dehors des inclusions, l'origine calcaire de la gangue est 
manifestée, notamment vers les épontes du filon, par de nom- 
breux témoins de la roche initiale. Les organismes, en particu- 
lier les Polypiers et les Stromatopores, ont résisté quelque temps 
à la silicification et apparaissent dans la masse du filon, sous 
forme de rognons plus durs ; en bordure, leurs squelettes sont 
restés calcaires tandis que les remplissages étaient déjà envahis 
par la silice. 

Localement, les cristaux de quartz peuvent augmenter de 
taille et former des géodes tapissées de cristaux pyramidés. 
Quant à la fluorine, elle apparaît uniquement en remplissage 
de cavités et englobe parfois des cristaux de quartz bipyramidé. 

La gangue des filons de fluorine est donc une roche silicifiée 
à faciès de jaspéroïde, typique des gisements hydrothermaux de 
basse température. Les observations précédentes montrent que 
la formation des filons s'est effectuée en deux temps : 

Premier temps : silicification par métasomatose d'un calcaire 
légèrement argileux. La silicification a diminué la compacité de 
la roche et l'a rendue un peu plus poreuse. 

Deuxième temps : fluorification. Dans les échantillons fluo- 
rifères, tous les cristaux de quartz sont moulés par la fluorine 
qui s’est insinuée jusque dans les moindres cavités. 

Par la suite, les agents météoriques s'infiltrant dans la roche 
siliceuse devenue poreuse ont, par dissolution sélective : provo- 
qué la disparition des Polypiers qui avaient résisté à la métaso- 
matose ; mis en relief, le long des diaclases, les zones de silici- 
fication superficielle. Le terme ultime de l'altération est fourni 
par des sables blancs extrêmement fins qui recouvrent les filons 
et qui sont constitués exclusivement par des baguettes de quartz 
provenant de la désagrég ration de la roche Sitétiée 


M. E. RaGuin a bien voulu examiner ces lames minces, confirmer nos obser- 
pra Fee détail et nous donner de précieuses indications sur le mode de gise- 
ment de la fluorine. Nous tenons à lui exprimer notre vive gratitude. 


Fe > ) "PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 

M: L. Bertrand. — Histoire géologique du sol français. 11) Le plan 
architectural et la genèse de nos grandes régions géologiques, 365 p., 
49 fig., 8 cartes h. text., Lib. Flammarion, Paris 1946. 

Ce volume n'est pas une simple réédition des Grandes régions géo- 
logiques du sol français, mais une véritable remise en œuvre, rendue 
nécessaire par les importants progrès de nos connaissances sur beau- 
coup de régions qui ont été acquis depuis 1935. Certains de ces 

progrès sont même postérieurs à la rédaction-du't. I, en sorte qu'il 
peut exister entre les deux tomes ‘un défaut de concordance, par 
exemple au sujét de l'âge du Briovérien du Massif Armoricain, entrai- 
nant une conceplion assez différente ‘de la constitutron-de celui-ci. 
Par rapport à l’ancien ouvrage, dont ‘te plan a été conservé, les 
principales modifications, en déhors ‘du Massif Armoricain, sont 
relatives : à la:structure du bassin houiller franco-belge.et du massif 
ardennais ; à la constitution du socle ancien ‘dans les diverses parties 
du Massif Central :et de son annexe Ja Montagne-Noire ; à la compo- 
sition et la structure dela région sous-pyrénéenne, ainsi qu'à l'inter- 
prétation de la tectonique des Pyrénées ; pour la région du Sud-Est, 
si l'exposé de la païtie proprement alpine n'a subi que quelques 
retouches, par contre, ‘la conception de la structure dela zone pro- 
vençale a été profondément modifiée et développée, suivant les vues 
personnelles de l’auteur et des données récentes ont été enregistrées 
à propos de la Corse. 

Le nombre-des figures a-été doublé:par l'addition de nombreuses 
êartes de détail et séries de coupes structurales ; lacarte d'ensemble 
du Massif Armoricain, parmi les planches, a été mise en accord avec 
l’évolution des idées en ce qui concerne ce massif. D'autre part, en 
l’âäbsence obligée de listes bibliographiques, il a été donné une liste 
des auteurs cités ‘dans les deux tomes de l'ouvrage, permettant de 
retrouver dans ceux-ci les résumés des opinions des divers auteurs 
qui ont contribué aux progrès de nos connaissances. 


J.-Gandillot.— Utilisation de l'aviation dans.les Recherches de géo- 
graphie physique. — Congrès nal. de l'avialion française, Rapport 
n° 4{ bis/218, Paris, 4946. 

M. J. Gandillot-signale la création du Bureau aéronautique de la 
Recherche Scientifique..Ila été désigné pour y représenter les Sciences 
et se met à la disposition des géologues désirant des renseignements 
sur des photographies aériennes. | 

Le congrès de l'aviation française a invité également la Société 
géologique à se faire représenter à ce bureau. 


rap t lin 


CONGRÈS DE NICE 
de l'Association française pour l'Avancement des Sciences. 


L'Association PATES pour l'Avancement des Sciences organise un 
Congrès devant avoir lieu à Nice du 9 au 14 septembre prochain: 

La section de Géologie et Minéralogie sera présidée par M. Léon 
Berrrano. Elle met à lotite du jour des communications et discus- 
sions les deux questions suivantes, d'un intérêt régional : 


1° Structure géologique des régions du Sud-Est (provençales et 
alpines), leurs relations avec la Corse et l'Apennin. 

2° Les golfes pliocènes et les estuaires quaternaires des vallées 
des Alpes- Maritimes : déplacements eustatiques du niveau de la mer 
ou bien mouvements du continent ? — Différences dans le comblement 
des estuaires et leurs conséquences au point de vue hydrologique. 


D'autre part, toutes les communications sur des sujets géologiques 
ou minéralogiques seront admises. 

ILest prévu de faire, au cours de la réunion, une tournée géologique 
dans la région provençale du Sud-Ouest des Alpes-Maritimes. 


Pour tous renseignements et demandes d'inscription, prière de 
s'adresser, avant le 15 juin, au siège de l'Association, 28, rue Ser- 
pente. Paris (6°). 


ATTRIBUTION DE BONS DE CHAUSSURES 


Le Président a obtenu l'attribution d’un certain nombre de bons de 
chaussures «usage travail» aux membres de la Société Géologique 
résidant dans la France métropolitaine, Les demandes devront parve- 
nir au Secrélariat de la Société au plus tard le 15 juin. 

Au cas où le nombre des démandes excéderait celui des bons, la 
répartition serait faite d'après le nombre de journées de course effec- 
tuées en 1945 pour le Service de la Carte géologique de France. 

Pourtant, les membres de la Société qui ont poursuivi des recherches 
sur le terrain à d’autres Litres pourront, s'ils le jugent utile, indiquer 
le nombre des journées de course effectuées à ces titres en 1945. 

Les cas particuliers, par exemple celui des géologues non inscrits 
nominalement au Service de la Carte ou empêchés en 1945, pourront 
être signalés, 

La réparlilion sera faite par une Commission émanant du Conseil. 


La gérante de la Soc. Géol. : Me L,. Méuin. 
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